
Tous ces vieillards vivant dle lat charité publique ont fini lotir
earrière, ont (lonr. à l a société dans la mesure dle leur force, leti1
talents, leur sommei dle tra.vail -,la société les eui rèécomlpvnse ai
prenant soin, d'eux, en aidouicissant les dernières hue q'Ilu
reste à vivre, c'est louable, admiraible même.

Tous les an-, nus gouv'ermants importent àl coup le mille et mille.
dollars (le-, armées d'immnigranits plus on moins recoummandablc,
cese.t encore bien, priob)ablemlenit ?.

Mrais nos enfants, qui _,one
Cette sève le notre race qui par sa prolifération fait l'adi.

ration le *univers entier, s'coule écrasée par l'incurie et l'iuisoil
ciance d'ua chacun. Je nie v'eux pas toucher aux statistique,-, elli
sont trop effrayantes. Elles fonit pousser dles cris d'effroi, iniaisi

oni se contente (le crier.
On veut les colons pour les cai 1pagnes, les citoýyens, pouîr lei,

villes, nous les avions, il fallait les garder
De ces futurs citoyens qui n' ont encore donne ài la soriété nli

travail, nii énergie, la société s'occupe peu ou pas.
Ce sontt les anges au ciel ! répète-t-on. souvent.
Il en faut pourtant (les anges sur la terre no serait-ce qule POUI

contrebalancer la nmasse les mauvaises gens.
Les faiseurs d'anges sont noml)reiux, et leuris moyenS VRriT1ý

Mais lè plus dangereux, le plus criminel, et peut-êtrc celui quei
l'~îour1a le phius facilemient <lompter, et même s'en faire Ul'

pulissant allié, c'est le lait.
C'est à nous médecins que revient (le <droit (le pr1endre1 l'iitie-

tive (le cette belle campagne dul sauvetage le l'enfance ; et p)uisque,

la société néglige ses enfants, forqons lui la main.
Frapponîs aussi à la porte <le la charité, cette grandle géluéreusel;

toujours assaillie et toujours accueillante.
Le mouvement est léjà«' donné, on a fondé (les goutte., de l'

<les consultations grratuites, mais ce n'est pas tout, il faut s'it'î
travailler ensemble sans se lasser.

Mfais tout d'abordl,il nous faut dul bon lait, nous verrons ensuit
ail le distrib-.er.
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